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Depuis une trentaine d'annees, notre connaissance des instruments iraniens s'est beaucoup 
enrichie et nous pouvons saisir ce qui les distingue de ceux qui furent en usage en Mesopotamie. Les 
differences ont longtemps 6te meconnues, parce que les deux civilisations voisines furent a certaines 
p6riodes 6troitement unies. 

Paradoxalement, le plus ancien document musical trouve en Iran, les empreintes de sceau de 
Tchoga Mish (Elam) (Fig. 1), datant du 4e millenaire, nous montxent la harpe en arc, typiquement 
sumerienne, accompagnee d'aufxes instruments dont nous reparlerons, alors que le celebre vase de 
pierce conserve a V Oriental Institute de Chicago et ou sont representees les premieres harpes 
horizontales, instruments qu'il faut considerer, nous le verrons, comme iraniens, fut exhume en 1912 
a Bismaya et, par consequent, considere comme sumerien. 

11 est a present intercssant d'analyser les documents selon I'ordre musicologique, qui va du 
simple- au complique. 

Idiophones. Un instrument txes archaique, le racleur, consistait simplement, dans la pr6histoire 
(comme nous le savons notamment par les fouilles de M. Dunand a Byblos), en un os de f6mur ou 
d'omoplate de mammifere ou 1'on avait pratique' des rainures que Ton grattait pour produire un 
crepitement, 

Dans la civilisation sumerienne, nous trouvons a Mari que le racleur est uno come evid6e, dont 
les protuberances natureiles etaient frottees a l'aide d'un baton (que 1'on peut reslituer pour chacun des 
deux musiciens de la statuette du Louvre, gr&ce au trou ou il etait insert dans la main .droite) (Fig. 2). 

Au toumant du ler millenaire, on trouve en Iran un racleur plus elabore et plus efficace, en 
terre cuite ou en m6tal, en forme de bouteille ou de tube ouvert a i'avant par une fente verticale, des 
deux cotes de laquelle sont des rainures rxes serrees pouvant produire un crepitement rapide. Au dos 
de 1'instrument, a mi-hauteur, une anse sert a attacher une cordelette tenant le baton et le-jumelant 
ainsi avec le resonateur, L'objet se termine en haut par une tete d'animal aux oreilles enroulees ou 
ornees. L'instrument sert a provoquer la transe, magie encore pratiquee aujouxd'hui dans flnde, en 
Afrique et dans le monde musulman ' (Fig. 3). 

Un autre bruiteur consiste en batons entrechoquSs qui, chez les Sum6riens, ont la forme de 
lamelles en bois ou en m6tal, parfois courbes comme des boomerangs, que 1'on entrechoque pour 
rytftmer le chant ou la danse. L'Iran cree, a cote de cette forme tres simple, des claquoks en ecaille, en 



Le sujet, choisi pour repondre au theme <le la Rencontre, ne pouvait Sue traiti exhaustivement. 

P. STRANGWAYS, The Music of Hindustan, Oxford 1914, 228. M. DUCHESNE-GUILLEMIN, «Variations on 

the Scraper», The Mankind Quarterly XXUI/2, Winter 1982, Edinburgh, 161-182. 
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forme &c coupelle, dontle decor incise a Texterieur est paxfois tres joli : six troiis servaient peut-etre a 
incruster des cabochons. Un trou central devait permettrc de fixer rinstrument a l'aide d'une courroie 
serree a la cheville d'une danseuse : on en trouve jusqu'a Nimroud et a Medaba, ou il est 
heureusement figure sur une mosaique de basse epoque (5e-6c siccle AD). La danseuse acrobate le 
frappe avec un instrument jumeau qu'elle tient a la main (Fig. 4). 

■ Clochettes. Les gens d'Elam et leurs successcurs ont un gout marqu6 pour le son pur des 
grelots et des eloehettes. On en orne le harnais des chevaux, comme en Assyrie : ainsi a Marlik 
(exposition de T6heran). De plus, en Iran, les clochettes et les grelots offrent quantite de formes 
ravissantes, riches d'invention : oiseaux, tetes d'animaux, cages ajourccs, etc. Le hoch&t en bronze 
situe au sommet d'6tendards, a I'cpoque pr6-achemenide, est parfois un vrai chef-d'oeuvre, ou des 
animaux et un personnage se m&ienl aux torsades ajourees contenant la bille. La coutume d'etendards 
ainsi orncs s'est etendue en Europe jusqu'aux Carpalhes 2 . Leur rQle 6tait probablement apotropafque. 
De meme pour de jolis bijoux avec clochettes 3 . 

Le rythme peut aussi etre accentue" par Ses membranophones. Le tambour sur cadre, fait d'une 
peau tendue sur un cadre de bois, est, comme vous le savcz, toujours rond a Sumer et en Babylonie, 
alorsqu'en Iran il est quadrangulaire, comme on le vqit des lc second millenaire sur le vase de Tepe 
Giyan au British Museum 4 , sur la tasse Brockelschen 5 , qui lui ressemble, et sur le relief de Kul-i- 
Fara. Celte forme se repandra jusqu'en Egypte, ou-elle sera plus allongee, mais elle n'apparalt jamais 
en M6sopoiamic. 

II y a quelques annecs, furent mis au jour en Iran par des fouilles clandestines quelques 

statuettes dont la technique d'assemblage (par emboitemcnt) et la matiero,(pierre dure incruslee de 
couleurs ou d'or), les a fait comparer par Ursula Seidl au vase de Bismaya, qui vient probablement de 
Bactriane. On y irouve notamment un tambour cylindriquc porte sous I'aisselle. Cet instrument devait 
accompagner des exercices violents car le visage des personnages est profondement balafr6 6 . En 
Babylonie, le tambour pouvait rythmer les exercices sportifs. En Iran et en Turquie, e'est encore lc cas 
dans les zur-khane. 

Le tambour geant sumerien, atteste des Mesilim et, ensuite, a l'epoque de Gudea, et qui faisait 
probablement partie d'un rituel religieux, n'a pas peneLre en Iran. Par contre, la scene de soumission 
des musiciens elamites representee, au temps d'Assurbanipal, sur le relief assyricn du B.M., nous 
montre un petit tambour cylindrique, a peau clouee, attache a la ceinture; on le retrouve, employe 
dans un concert d'animaux, sur un cyiindre-cachet de marbre rose d'epoque pre-achemenide, conserve 
au Louvre (Fig. 5). 

Tous les tambours de Pantiquite, au Proche-Orient, etaient battus a la main. J'y insiste car, 
bien que la restitution faitc d'un baton sur une stele du mus6e de Philadclphic ait etc rcconnue fausse 



2 K. BAKAY, Scythian Rattles in the Carpathian Basin and their Eastern Connections, Budapest- 
Amsterdam, 1971; P.R.S. MooreY, «A Note on Pre-Achaemenid Bronze Standard-tops from Western 
Iran», Iran XV, 1977, 141-146. 

3 E. PORADA, «Of Deer, Bells and Pomegranates*, hanica Antiqua V1T, 1967, 99-120; J.P.F. Van DF.N 
Boorn, Oud Iran, Leiden, 1984, fig. 157. 

4 N° 128620, ef. J. Rimmer, Ancient Musical Instruments, 1969, pi. VII, b. 

5 Publiee par P. Calmf.ybr, Altiranische Bronzcn der Sammlung Brockelschen. Berlin 1964. 

6 R. GHIRSHMAN, «Notes iraniennes XII, Statuettes du Fars», Artibus Asiae XXVI/2, 1963, 151-160. A. 
Parrot, «Statuette archa'ique». La Revue du Louvre et des Mus6es de France, Paris, 1962, 93-94. 
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par Legrain et par Curt Sachs 7 , certains archeologues ne tiennent pas compte de cette remarque i . 

Aerophones. Des les dynasties archa'fques de Sumer (2600) a Ur apparatt l'aulos, instrument a 
anche double et a deux tuyaux, dont l'un est perce de 4 trous, tandis que l'autre n'en a qu'un. II est en 
argent et non en roseau (apart i'anche) (Philadelphie, CBS 17564). 

Le seul temoignage d'une Crompe moyenne est sur le vase de Bismaya et n'est done pas 
sumericn. On ne peut tenir compte de l'objet conique signals par Frankfort sur un relief de Khafaje, 
car il n'est pas tenu par les mains, comme l'a bien remarque Agnes Spycket 9 , et ne peut done Stre un 
cor ni une trompette, instruments qu'il imports d'appliquer fortement a la bouche pour que les levies 
vibrent utilement. 

En Iran, par contre, la trompette regne des 1'origine de la civilisation elamite. Sur les 
empreintes de Tchoga Mish, le musicien en face du harpiste tient deux cors assez aiquis. Miss Helen 
Kantor insists sur la position de Tun d'eux contre la bouche du musicien. Le second devait etre joue 
en altemance, produisant probablement une autre note, aucun des deux ne pouvant, vu leur petite 
tailie, donner de melodie. 

Les trompes en or d' Asterabad, aujourd'hui pcrdues, celles d'argcnl dc Tepe Hissar et celles 
trouvees en Bactriane et au bazar de Kabul par HSlene Pottier 10 sont trop petites pour ne pas etre 
votives. Le Louvre en possede deux en argent, Elles sont souvent renflees en une boule centrale. 

Une trompe de tailie moyenne est employ6e, des la fin du 4eme milldnaire, sur le vase de 
Bismaya. Beaucoup plus tard, a Taq-e-Bostan, on trouve une paire de trompettes assez longues pour 
etre melodiques. La vous pouvez voir aussi une nouvelle sorte de tambour k deux peaux, tenu 
horizontalement par une courroie passant sur l'epaule. Instrument inconnu a Sumer. 

L'aulos monocalame, ou celui a deux tuyaux dont l'un est pourvu d'un pavilion, apparaissent 
sur les argenteries sassanides, ainsi que — attestation rare — un double-aulos conique courbe vers le 
haut (Fig. 6), et que — rarissime — le hautbois fait d'ecorce enroul6e (en anglais : whithorn) (Fig. 7). 
L'orgue it bouche, d'origine chinoise, a 6t6 adopts par les Sassanides, temoignant du gout extreme des 
Iraniens pour la grande famille des a6rophones. 

Voyons pour finir, rapidement, les chordophones. 

Ce sont les instruments les plus elabores : ils sont, en Iran comme en M6sopotamie, tres 
anciens et tres nombreux. 

La harpe en arc snm6rienne est portee verticalement, Farmature appuyee a l'6paule; les cordes, 
verticales, sont pincees avec les doigts. La caisse de resonance est contenue dans 1 'armature. A Ur, la 
harpe de la reine Pu-Abi a sa caisse de resonance ramencc a la base dc Tare et compte treize- cordes. 
Les figurations archa'fques n'en montrent que quatre ou cinq, mais ceci est peut-etre du a la petitesse 
des representations, soit sur les cylindres-cachets, soit sur les plaques de calcaire. La harpe verticale a 
p6n6tre en Elam, comme nous 1'avons vu a Tchoga Mish. 
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C. Sachs, History of Musical Instruments, New York, 1940, PI. IV C. 

Notamment S,A. R.ASHID dans son beau livre Mesopotatnien, Musikgeschichte in Bildem H/2, Leipzig 
1984 (voir mon compte-rendu dans Bibliotheca Orientalis XLEI, 3/4, Mei-Mi 1986, col. 503-507). 
A. Spycket, «La Musiquc instrutnentale mesopotamienne», Journal des Savants, Juillet-sept, 1972, 
153-209, specialement 172 et fig. 23. 

M.H. POTTIER, Materiel funeraire de la Bactriane meridionale de 1'Age du Bronze, Rechorehes sur les 
Civilisations, Paris 1984. 
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A Suse et sur le plateau iranien, on utilise plutSt un type different, celui du vase de Bismaya : 
la caisse est tenue horizontalement sous le bras gauche, les cordes sont frapp&s de la main droite au 
moyen d'un plectre en batonnct, tandis que la main gauche etouffe celles des cordes qui ne doivent pas 
vibrer. Celle d'Eshnuna, conserved au Louvre (AO 12454) montre bien le plectre en batonnet. Une 
nouvclle attestation iranienne a ete publiee par Pierre Amict n ; elle est dans la collection de Virginia 
Bailey .a N.-Y. (Fig. 8). 

Cette haspe en arc horizontale a evolue vers la forme angulaire, ou le baton d'attache piante 
perpendiculaircment a 1'avantde la caisse evite que I'cxtremite' des cordes ne glisse et que rinstrument 
ne se desaccorde. Une forme intermediaire, ou le Mton est fiche en un angle obtus, est representee sur 
deux reliefs de Geneve et du Louvre qui sont presque identiques, quoique de moules diff6rents par 
leurs dimensions. 

Au debut du 2e millenaire, la harpe verticale est, elle aussi, devenue angulaire. 

Une harpe horizontale angulaire, un peu plus petite, figure a Suse aux mains dc personnages 
importants, habilles de longs vctements et coiffes d'une tiarc. lis se tiennent debout et appuient leur 
instrument sur un coussin souienu par leur ceinture. Ce sont probablement des pretres. Mais le meme 
instrument est aussi employe par des hommes moins importants, court-vetus et ayant une coiffure 
(Strange : ils viennent probablement du plateau iranien, mais ils ont penetie jusqu'a Eshnuna en 
Mesopotamia 

La harpe angulaire verticale continue a abonder par la suite en Mesopotamie aussi. Souvent, 
les musiciens sont assis, ct si bien representes de profil avec leur instrument qu'on peut etre sur du 
nombre des cordes, souvent sept. ■- ** 

Les deux sortes de harpes angulaires sont utilis6es dans les fetes royales de l'lran sassanide a 
Taq-e-Bostan. L'horizontale a dix cordes. 

La lyre fut l'instrument favori des Sumdricns, qui probablement l'avaient creee et qui lui ont 
donne di verses formes que vous connaissez certainement trop bien pour que je doive vous les montrer. 
Mais, en pays iranien, la lyre-taureau est tres rare, et la lyre grecque n'y apparait qu'apres la conquete 
d'Alexandre. 

Nouvcl acquis : la lyre g6antc, que Ton croyait seulement babylonienne, est plus ancienne de- 
pres de mille ans, car elle fait son apparition sur une empreinte presargoniquc du Louvre, comme je le 
montre dans ma contribution aux M61angcs Vanden Bcrghe 12 . 

Enfin, le luth n'est pas connu tres anciennement. II apparait au 23e siecle sur des cylindres 
alckadiens (B.M.). On n'en connait pas surement l'origine : mais son abondance en Iran sur des terres 
cuites de Suse du 2e millenaire, aux mains de pretres, ses formes rest6es parfois tres primitives sur 
certaines representations, son emploi par des baladins fameliques, tout cela invite a penser qu'il 

provenait du plateau iranien, comme l'a suggere" Agnes Spycket (voir note 9, p. 191). 

Le luth p6n6tra en Egyptc sous le Moyen Empire, en meme temps que la lyre et la harpe 
angulaire verticale, tous trois transmis par la Mesopotamie. 

C'est encore en Iran que le luth, a partir de l'epoque sassanide, subit des transformations 
importantes : son col se renverse vers 1'arricrc, sa caisse de resonance s'dtirc et prend la forme d'une 



11 P. Amiet, L'age des echanges inter-iraniens, Paris 1986, 299, n° 12. 

12 L. Dls Meyer et E. HAERINCK, Archaeoiogia Iraaica et Orientalis, Gent 1989, 1. 1, 127-134. 
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grosse demi-poire. II a 4 cordes et meme davantage. Sous cet aspect, il a gagne 1'Asie centrale et 
meme l'Extreme-Oricnt (au 6c sieclc A.D.); d' autre part, par les Aiabes — on 1c voit a Qasr-el Heir el- 
gharbi sous les Omayyades — il est passe a l'Espagne, et de la au reste de l'Europc. 

Permettez-moi de vous renvoyer a mon article sur ia marionnette luthiste du mus6e de Leyde, 
que j'y ai decouverte dans un tiroir des reserves 13 . J'y 6tudie Forigine probable du ruth. 






Fig. 1. Cylindre au concert de Tchoga Mish. Dessin de Miss H. Kantor. Oriental Institute, Chicago, 

Fig, 2. Racleurs sumericns. Statuette du Louvre n° 17568. 

Fig. 3. Racleur en argile. Musee Iran Bastan n° 15629 (hauteur ; 31 cm). 



M. Duchesne-Guillbmin, «Une Marionnette d'epoque parthe et le probleme de l'origine du luth», 
Oudheidkundige Mededelingen uit het Rijksmuscum van Oudheden fe Leiden 65, 1984/85, 23-30. 
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Fig. 4, MosaTque de Medaba (carte postale israfilicnne) (Helg. Views Jerusalem, Jordan, POB 119). 

Fig. 5. Cylindre du Louvre SB 6281, Courtoisie de M. P. Amiet. 

Fig. 6. Plat d' argent du Musee de l'Ermitage, diam. 23 cm. Survey of Persian Ait VII, 230 B. 

Fig. 7. Vase d' argent sassanide. Freer Gallery, Washington D.C. Courtoisie de feu R. Ettinghausen. 

Fig. 8. Cylindre de la collection V. Bailey. Minuscule Monuments of Ancient Art, Madison NJ, 1988, n" 51. 



